
!piano tomîbaient dans îe calme...
C'était une mélodie dont 1' assoir-

ssemnit desý portières rendait lu
'racture trop ténu pour qul'on puit
dêf»:inir comiiplè,temeint: parfois ce-
ýudatit, quanld les portes s'ou-
,aiett atténual;nt lat distance, des
irases mlusicales se précisaient...
i chant d'amour, singulfier, trou-
ait la nuiit... il y avait (les ten-

-cssvs humbiilest, dites avec emporte-
lent, dles ctuis de p>assio>n fondus eii

,nglo)ts...
,..l's femmes inattentives d'un,
'01upe, parlient entre elles...
-Imaginez., dlisait l'une, qu'en re-
-nant de lit ferme dut par'e, ce soir,

L i renicontié nlotre petite ,marchan-
de fleurs, vous savez, Nobeka, la

lie indienne? La pauvre mignonne
curait, assise- sur un banc. Elene
,avait p>as entendu venir ;je lie

ils appIrochéeiL pour in' info-rmier (le
cause (le son)i chagrin-~

-"Et q'avai-elle ?... interromi-
t unei c urieuse impatiente.

-Cetpré'cisémelnt ce que Je ne
~i,; car ià peine la pauvre enfant
'eut-elle vue, qu'elle se leva, et
es farouche,, s'enfuit sans même
figer à reprendre sa eorbeilllv de

Un hommiie qui suiv'ait le papota-
dilnnla une11 eýxplication plausible,
secouant 1L cendre de son ciga-

li"ah! h Iistoire d'amourette,
lis douite quelqjue bellâtre à peau
ivrée qlui aura joué aut bourreau

's coeurs!..
Dans l'éloignement, la rythme
range pleurait la désespérance
mtce d'aimer sans retour..

JEAN DE NOBON.

NOTRE CONCOURS
Les concurrents sont priés de ne

Ls oublier que nous recevons les
auscrits jusqu'au 31 décembre in-

isivement, mais qu'aprè% cette date,
L n'aura plus le droit de participer
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A mes neveux et
nièces

Vous avez vut, n' est-ce pas, l'ap-

pel lait par la -PLatrie- à toutes
les aâmes charitables qui voudront

bien distraire (le leur avoir quelques

sous eii faveur (le 1'Iliôitail des Enl

fants, fonldé deulis nu an ? Laissant
à et journal, le soin (le parler aut

cScur 'de vos pères et (le vos mècres,

je viens, moi, parler au vôtri, (,fiers
enfants, auquel, je suis lieurcuisi d(l

le dire, je n'ai jamais fralpé cil
vain. Ah! je. ie suis pas vexi geanilte,
soyez sans crainte, je nuc viens paLs

réclamer (le vos jeunecs bourse's plus

qu'elles ne p)ouiiraicit tdonner, tuais

je sonmge que nous soàe la vieil-
le des étrennes, ut il( vous serais ru-

conînaissante si chacun~ de vojus

voulait consentir à se dupartir du
cinq oit <lx sous cil faveur les >e.

tits pauvres (le notre hôpital.
Voyez ce que font les% culants an-

glais pour~ le <2hildren Melinorial.
Hospital". A llez-vous vojus laisser
surpasser en, générosi té par ceux-ci ?

Ah! Si chaque membIIre, d'unie cla.s_
se d'écoliers et d'é'co)lières donnitiý
un sout par tête au profii de ceýtte
institution qui vous regarde pi-
lelrint, v'ous verriez le joli montant
que nous réaliserions pour l'Hôplîil
Saîinte Jls-tine.

Je compilte sur vous, chers pe11tis
neveux et chères nièces, nie mei rel--
sui pas le plaisir de revenir vosre-

mercier <le la -quête b)lanlche'' quei
jîe vous suggère, et qui devra être

prise, pour que vous en a 'viez, tout
le mérite, sur votre bounrse exv î
nelle et sur vos, épargnies.

S'il vous plait d'adresser: "Fonds
d'hôpital de la Prv,cs'., Montréal.

TýAN'TE NINETTE.

La Société d'Aministration
GJnérale

30 rue St-jacques

Rappelle aux lecteurs et aux lectri-
ces du " Jour 'nal de Françoise" que,
comme son nom l'indique, elle se
charge d'administrer les fortunes,

les biens", ILie" pi oop il tvs des partîit-
Iliers et des ."'i,,eecsso 1ýi>,

trous ceux (<pîî p< issdunt quelque
bien oul dont lait %ie est assréedi-
vent fai re uint tuîît

Faýit tus inseýrier d.us i vot ru test

menult uneu i ,îusc nontinan i. 'A,0,
D T 'ÀW~D-M1NI>ST R.AT''ION GI î,

NIER A 1E. votre ex uiteuIir ts.îc
taire.

Voirs s(rIIasur que io biensi t'1
ronit adixi iiriif it" i ntt ri' del

vos" herlitiers qu ileurs rTLnu s'
ront réuir t lteesp.ecs

.îudieiilu X o lis.l ru t u. et
ront lit lotutne (Iue V'ous a.11u/ lais,

s6e'

.1 peine., ut déja, to~ rcau.,o ga''
i.r s la ciu ii'ei iq'. ' '' mia u Ln

u'' il m Iallut , uni. a isss I itil li 1,ltu

A ~ ~ ~ ~ ~ ý il< mua 1bu' qu'.' 1e' lUr . unr' kce'
hu itutlii . M,,ntlo .(1 ut ýL Itiotu i itr
si cat e ' ic'~ i i nuîtîn' J.la

NMa ls , 111te' j'.' uit t i, -gur v<'us parler <
t st i 1hia' je Coî e e aux r(

Ile"~on~~quipouraa te uîg~era-qui de'îî

l (-s'uIru-vcIli li, p l'i :t li 1et ' i Vea i 1i5
Mivo FI iutts'uiv i t 1,u m.al'a latum iU i di it

<k-s notl r oi ts L l je sais qu' ,il Il-u sI M l
a ravir. Save, l-1 Ilti < II, fia.e'''Vt

ievil l kr, oulrilu t , e1 trne i,

Mille ~ ~ ~ vi I"l'rs dlagne're'l t 4 ia'lir
l lt. t u, nIIia clî''re Iltu it I' jeli its i
l'Ilfe<î ut' îun L ulX 1 tl t' n 1I l r1u Ilu ' \ ( Iý1 cv s tîî 1.
uI a 1s 1 c ts sra,, i. dun at- ra"t-su .u J sui

lst its,<. v<idmi iv e" rmeais 1 <i 1 1 l~
qu 1't i, r4. plu gtil il l 11it lm i s ittei '

c'>alleaux f Oi 11 (111 uvu vit Il, i , u

gtIeil iloas tILh' pas dtuai [>t ll\imntutî<î

dus ponre Li -Mi, a, lse(i' i ~

Laqu'eauxak". eftîiuîn.- (IL,î eilus q'lurs1'
re7,oue San lcti athicuetet rC'est

dan-, le chtt ni héie, de sera chli,
vou. u lectrce de iit."Junld

cnestéléganes.


